
LUTTE À LA CORRUPTION AU BANGLADESH 

PLAN D'ACTION 

SÉMINAIRE DU GOPAC – 11 JUILLET 2007 

 

1. Introduction 

a. Mesdames, Messieurs, je tiens d'abord à remercier le National Democratic 

Institute, le Bangladesh, l'Organisation mondiale des parlementaires contre la 

corruption et la Banque Mondiale pour me donner la chance d'être ici ce matin. 

b. En supposant que nous sommes en guerre contre la corruption, je vais présenter 

un « plan d'action » pour le Bangladesh. 

c. Je vais présenter les différents éléments sous forme de résumé afin de traiter des 

principaux aspects de la nature et de la forme de l'ennemi, de la stratégie générale 

et des principales caractéristiques des tactiques. J'espère finir d'ici 20 minutes, ce 

qui laissera 10 minutes pour une courte période de questions et réponses. 
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2. L'ennemi 

a. « Il faut connaître l'ennemi » a dit Sun Tzu, le génie militaire chinois. Il a aussi 

ajouté « Ne sous-estimez jamais votre ennemi, cela pourrait engendrer des erreurs 

graves qui pourraient même entraîner la défaite ». Ainsi, nous devons en 

apprendre un peut plus sur notre ennemi : la corruption. 

b. Il faut examiner la corruption au Bangladesh dans différents contextes afin d'en 

comprendre la forme et la nature. 

1) Contexte politique. Depuis des décennies, la corruption fait partie de la 

politique, ce qui explique pourquoi elle résiste aux efforts visant à la faire 

disparaître. La volonté politique, qui est essentielle dans la lutte à la 

corruption, est simplement inexistante. 

2) Contexte socio-économique. La dégradation des valeurs sociales a 

minimisé la honte qui était autrefois associée aux bien acquis 

frauduleusement. La création d'une classe de « nouveaux riches », 

principalement par des moyens injustes, a été égalisée avec la prospérité 
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économique de la nation en entier. 

3) Mécanismes de lutte contre la corruption inefficaces. La corruption est 

bien ancrée en raison de la souplesse des règles et des règlements et des 

organismes de lutte contre la corruption inadéquats. Au Bangladesh, la 

corruption est encore un moyen de profiter beaucoup à faible risque.  

 

 

1 min-1053 

3. La stratégie 

a. État final. Il faut faire de la corruption un fait concret, et non un mode de vie au 

Bangladesh. Il s'agit de l'état final de ce problème si les conditions préalables sont 

remplies grâce à une campagne de sensibilisation. 

b. Définition de la réussite. Il faut diminuer la corruption afin de permettre le 

règne de la bonne gouvernance. La position du Bangladesh dans l'index de 

corruption de Transparency International sera un autre indicateur de réussite. 

c. Offensive variée. La stratégie doit comprendre : 

1) Des méthodes de prévention; 

2) Des mécanismes de poursuite; 

3) Le renforcement des capacités des organismes de lutte contre la corruption.
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4. Les tactiques 

a. Méthodes de prévention 

1) Faire de la corruption un moyen de profiter peu à grand risque grâce aux 

moyens suivants : 

a) Rémunérer convenablement les fonctionnaires. Cependant, la 

hausse des salaires est nécessaire, mais elle ne constitue pas la 

seule condition préalable assurant l'efficacité d'une campagne de 

lutte contre la corruption. 

b) Prévoir des mesures rapides et sûres contre les éléments corrompus.

2) Sensibiliser la population au fléau de la corruption. Faire participer les 

médias de masse et la société civile dans la lutte contre la corruption. 

Mettre en oeuvre une formule d'Abstention, de Résistance et de Rapport à 

la base. 

b. Mécanismes de poursuite 
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1) Semer la « peur d'Allah » chez les éléments corrompus et potentiellement 

corrompus de a société. Envoyer de temps à autre des « ondes de choc » en 

rapportant les crimes et en obligeant les coupables à rendre des comptes. 

2) Édicter des lois sévères et les mettre en oeuvre sans peur ni favoritisme. 

Assurer la transparence du processus afin de conserver l'appui de la 

population. 

3) Éliminer les obstacles aux poursuites justes ainsi que la corruption, si elle 

existe, dans le système judiciaire. Embaucher de bons avocats et produire 

de bonnes preuves afin d'obtenir les verdicts désirés. 

c. Renforcement des capacités. 

1) Améliorer l'efficacité des organismes participant à la lutte. Ces organismes 

sont les suivants :  

a) La Commission de la lutte contre la corruption; 

b) Le système judiciaire; 

c) La police;  

d) Le conseil national du revenu; 

e) Le bureau du vérificateur et du contrôleur général; 

f) La banque du Bangladesh. 

2) Assurer un rendement adéquat grâce à des mécanismes internes de 

surveillance des ministères et des départements. 

3) Obtenir une expertise dans les enquêtes financières légales, la récupération 

des actifs volés et les méthodes d'enquête modernes. 

4) Apprendre de l'expérience des autres. Être interactif et ouvert à de 

nouvelles idées pour lutter contre la corruption et vaincre ce fléau. 

5. Conclusion 

La lutte contre la corruption n'est pas facile. L'objectif est difficile à atteindre et 

les obstacles, difficiles à surmonter. Pour assurer la réussite, le plan ne doit pas 

être « sporadique, périodique, épisodique, accessoire ni improvisé ». Il faut faire 

preuve de ténacité et prolonger les efforts pendant une bonne période. La 

« persévérance » devrait être le mot d'ordre pour gagner cette bataille. 
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6. Questions et réponses 10 min-1115 
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